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~ QSi~' brîteist. ale.îlaii bien (1itw !11:: ýc eties qui Sarvaient
me trails ft min i dans la carriole s:a tinnile et sa petite fille,
lmonta lui-mêne. agita >onl et sortit de la cour en acro-

elani la l'ortne. tandis que .\loiîe Cilertt, debout sur le seuil

te faberge, criait aux timbanques
R.tient <lone le grand serfent de1 mIer, liut ant bien Il ue

ual par une peau de seI pentt boa uetîp-iih e, et caleide for-i '.

dans la personne de J Van Roier lui-mêm&e qui eonitinuai àOu. Le piteu nip uloigna eat ltitia, an pas inlégal du

lever, avec de prodi-ieux déploieets de force uteutaire. un l'idet, secouant le f.lot attaché à l'une des ridelles et dont la
canoiu de bois blnc auiquiel une cou-ttc de pinture bronzée ehtpâle traçt, sur la oue buliche un cerele tlibleument

donnait une foruidalAue apparence, lumineux.
Jeau Rouer, ebantant toujours, mit Cty. nP JC cutie le, Je:a n u-ier c.entiuuài :i do.utr t:ut du haut de ta tète:
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Si Je uic urii. lse l'ol l e qui lui attirait ce qu'on est convenu d'appeler des propositions

l"a i ""~ '"t ~lIrilI:iiitc-, re-ta :111 i omlétemet honnête que l laille lam plus
ebClte, élevée soua les yeux et sous la surveillbmce de la meil.

Mlais su voix a faiblit peu à peu et finit par se perdre dai letire (le ires
l'éligneien. be délaraion pas-:ionnétes dIesjý n es les o-ffres dorées

e n.d i. s vieux -t rieles libertins, rie fireit naître dans l'esprit etCe Wl v tieoin 111 li miit îî,îî 1 .s îîî.îî 1. AvaitîIa-aîiiîop.s-îiiide île. mm>al-îim. edtîilesdoé
tim i, c'était même sins hoinniéte b nane. is tc' Meus <e ! il -le ie i émotion, Ii ambition, et ne lui cau-

.. 1 irent que dégoût inlini et luumiIitionl p-ofiîmde. Elle aurait
pour rienl ani illonde' il n u;tra-iit prii le bienl d autri, et Il! 1 od ý ita.i o d o [ ' lv i as l
aimi tenieii-nt Io lenonmiîe et su Iiie, seumleimnmnt il avi un onnéii tint au nmionde pour <y povi sou-tmraire, nmiais le

éa t ij ar.dy a tu tie t se a bonnm îes I u;ilI t i't-tait u iti noye ? Et <qi dore, je vous prie. serait assez nîïfpour a e p-
f îl:i qu l.i a.ralblî ,e> .. li-. ter <unine Cétae s rieuse et respeta-t bl- la - vertu d'une saltim-lendance 'tebl a*t- ui ivn. ale?

le tini et 'eau le.mie t-aeri-:aient sur luii dle ti»eiiationis b""n1i"
c Lon re leiquelles il m le-v i t îîîéic îl utter. sasuhanuit à Danl s l i roupe li i Périnle ltisiait partie. brilhiit au pre-

merneilie qil serait Vainicu dans l litite. et visidémît n mtier raig un .1/r dii iom die Jeai loser. Il devint 4-per-

iiiitive Sa déf.iIe conmme mmmi maid bonhîeuir. duineint isînoureuxl d, ! i jeune tifil, sans O-er le lui dire, car cet

Or. il arrivait ý Jeanl Roier ce qui n'itviemt que orul. aix i.ps p nts. était d'une nature timide et Com.

<Iitiiiineimt pai ks ivrognes, cet allire qu'il ie sîvait ni ii e:i)'rée.

pouvait porter la biisn. s emblait puî probable que Jean Rosier dût être janai r

A p-lime avait.il bu ie bouteille dle vii u queiegreis pay dle retour. Ce fuit cepenmdant ce qui arriva, grâce à une

d'ol qu'un- irrese rapide. rie-ue in.t intainéi- sî'eiilrait ctironianee toute fortuite.

ile lui, Jl se iml .i t.it taitit par les traispriorts d'utne -aieté Un soir dété, les saltiimbaiiques veiaieut le donner une

sanls înî-. tanl ô pir une liniiiiir somilre et farmehe, et pir représenttion de leurs exercises dans iii gros bourg du iniili

u ie bru: ijtequ Letiale. quIli'épargnait personne, pas le hl Frnmee.

mime sa r1eiie, pis ilnéile -a lille. Périnie aceablée. par -i eliefluir dii jour. et ne réfléchissant

là veiaient linijuiétumde et la terreur de Périnle, or, point aum péril qu'elle pîinviit courir, avait quitté la baraque

pi'lli av.iit tu la itresse île auberge di hec .i r pour i*;Illerl promener tout seule au elair de l lune, au bord

gIn reimplir la gourde du saltimbnge. nîruisseau uii treVî-rsit l bourg.
bce re.te dît temps, c't-dire quand il Il'avtit pas eu la ,a nuit é'tait radieîse ; une brise fraiele et parfiminée pas-

fatal'îe:asion de belie. Jean Ro.ier était lhomime du miioide -ait sur lit terre et Flisait fr-i»scIiîtei les branches des sitiles

le plu, doux et le plis ailt. il 'c laisait lleer pair a temînîii avec sus dou ii:urnamiituie. Les étoiles se imiraieit dans Peuit

1 laietl.e il recomiai.sait sur lui ille trèés.gnl supérioiti tremblottanite, iouiune des lucioles tombées du ciel.

iioial- et itellectuelle, et il htii olissi.t p lavient sans d¡> Au iilliei uI de ce calii', de ettte fraîchur, Périn se sîetait

i-ltees vîoloités et suivit lime .ai ihee à li com vi I-t sain< y peiser, elie sétait éloigié beaucouip, lorsqu'elle

pi ire. -e troniva tout à coup en face d'une Lnde de chim oit six mait-

rine. nfinlit ib:iaidoiliée, trouv Ili] beau matin sur inle î tai' iluiles lui la rennuieit, lmitonrèrent et Colmiimencèrent

g rie route, sur uni tas I pilire. i I'entrée d'un villeavait :à aie:::blri- le leurs brutales galanterics.

été i-i illie et .lpiée par uli srte îe bohémienne qui comp- U n tel débt prouvait clairement que biontôt les jeunes ii-
tait la1 Caire me sirus j1u porsncmn tqi natn éAbles lie reeaitpoint dlevant les pluis odlieuies violenICes.

tai I lii euith-u miii -- iti poli li COillid-e i-t quii. t-n st - tuiles

Iant la riit i-iirris-tit ii t al et lî b1t tuit ;iart bien. Perin éperlie se Iébuttaitb appelait à laide, mais presqîue

l'h ile a t-iaauit peinle >a sixie imiema e la r- e cette ,'ai eir ca irIendroit était Ilé-crt et lhere avancée.

étranla- li-nliîitrice mmKut. Ile .ie jiait à elle-mime île résister, cependant île
El11 ple;u cate ine qep- ui l ai ai paver si drmi-eîin usiqter jiu'à li mit, et e-!le su tenait briveîmieit parole,

ille si m:re iospitalii, pour la secoide ftis depuîi si iap d sodaii i bonmme bondit sur les assaillants avec ui eri

lai-s;ice. i-le -e trouva srlit I r:le la rout, stui- aii et -;iîs id Colère les rnIvtrsa, dLis uin iimiétîex élan. couise les

pain. li1e ou vivre de so1iriI- tei lti:itié puibliuo. ¿pi- ilr cmufpés par le facheur. jota detux d'entre e x au
Si j qiuei .w fût Périne. elle avait unw sorte île i l ie lie u îîîldîîîa r:is>eau. foila lei aIntres sous ses piods et les laissa

qui lui tendait odinl îi-i Iet te eIiituidiité, acueiei:it- iq.;Il -leurs tout Illeairis. disloqués, presque stins coniî-issanimice.

pre-sqlue prout I-r de rebufMe- humiliantes et bruttle. Il sai-it einu-uite et Souleva Périne, (ti n'avait plus de force,
lin iloupe de s ltlimiies tit à pai>er dans le py. La mutinaliinliit qiu le péril était p ussé, et il l'emporta dans ses

petite lille était lllignonnliiie et joli-. Lt no dpndait de persoinntei bras. Conie 11ne0 mière emporte sot enfant endormi.
le îI la îuule etsa qu'ell pourt lend e petits ser- Ce -tutVII, anivé si filrt à pioîpos, ne se trouit là, hdtons.

tiCe, tin iall iletil (q'ell deviendrait par la suite une tr nous (h. d - lire, Ili par inii-acle, ni par laard.
mtile avii' iio11.. (était Jeau oieru, (luih depuis le moment où !i jeune fille

En -î",éIii dIi-uee, il lui propuosa de lameter. et lYriie acceptavait quit té la baraque des saltimilbanniîes, la Suiv-it à distane,
metetre aie une joie ni telit lîm délhei. isseoz Mil pour qu'eile nc s'aplerut point le cette surveillance

Nous -' ins pint à i-aciter ici lexltecei- île lenmitmit oiccuilitî, ;1--ez lirès pour qu'il lui fût los-ible îe Venir à soi
elevenubiie jeutneîî tillIe dîsois seuleimeit que Périme, malgré a aide (en -a e bet:.i .
fralic beauté qui - fai:Lit chaque jour plus r:ionnaiiite. t On vieut d'avoir la preutve qi i trécauitiu et it bouin.
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-Mon amni, balbutia Périne, lorsque 'éer;santeémotion qui -Ce n'e.t pas li reconnaissance qui vous fait Ie parler
alIèani ssait Se fut un peu dissipée. je vous dois plus que la cCommlie ;a ?

vie. Comment me era.t-il janais possible de vous témoiigner -Non, car ce que je viens de vous dire. je Vous l'ai dit danis
nia reconnaiss:mee ! toute la sinîérité de monl âmue.

-AhI! manselle P'érine. répondit Jean, si vous vouliez, ça -Mais. reprit Jean liosier haletant, ce que vous avez pour
vous serait bien aisé. moi dans I'iime, c'est lamwitièé d'nie sieur pour son i rere, n'est-

-Et, demanda la jeune lille. non s:ns étonnmenint, de quelle ce pis ? Ça ne pourrait jamais devenir l'altacemierient d'une

faîon? femme pour sou mari ?
Jean Rosier eut un gros rire, pour cacher l'imiemse emibar I Périne hésita pendant un instant, et sous les blanulies clar-

rcs qui s'emparait de lui. Coune tous les gens trè s t imid, tés le la lune on put voir une rougeur ardente envahir onI

il était cap.ble d'Vair avec résolution dans certains cd ivisa.e.

extrêmes, dans certaines occasions décisives, et celle qui se -Pourquoi? répondit-elle eîllin. Si vous étiez mon mari,
présentait en ce moment était de ce nombre. vous auriez le dIroit et le devoir de veiller sur moi et de Ine

Enm oinéquee. il brûla ses vaisseaux et répondit: dlndre conSne vous l'avez fait tout à lheure, et plersoune,

-EnI p ermettant, Puam'selle Périne, q ue je dievie;nne votrus c oinilairs-it. n'orcrait ui~insulter! Dans la profession que

mal i. i ul tptt o e ij«exerce, uie fleioilue qui veut rester honnête doit avoir un mari

Monl mari ! répéta hujetuse lillestupéfAite. Vo voulez ée lm et brave.... et jmirais icercier longtemps, je crois que je

Mnon î1iVOi ? vois Jean Rosier i n' .en pourrais trouver un plus brave et un meilleur qui. vous.

-Oui. mna'selle Périnc, quoique je sce bien que je ne -Mais alors écria Juan Rosier, chez qui la joie la plus
mérite loint un si grand honneur, et qpune pierlone u ILm iialite reiipl î; i sais trainsiniîIl la plus nlîvrante angoisse

vous I'st crtainement pas faite pour moi. is alors, muaiiI'selle Périne, vous im'acceptez done pour mari ?

-. \ais demimida Péritne, vous ii'aillinz done ? -lh oui! certainement, inon ami, je vous accepte, et je
-- Si je vous aime ! s'eria Jeau 1i 0 .peli il iiout en i mus prn:ts qui voUs ne vous repentirez jailliis de m'avoir

prenuilt une physionomie eflrée :is pou f ne
-- E>cee- que voun>e vousci eétie jatIaia alrl ? Il est des ivre it cdteiii qui peuvent se comprendre, mais
-Jamais. (Ilie la phine est i.nuinssianîte à déerire. Jeal Rosier éprou-
Périne disait vrai. La patuvsre enîfîlnt ie p'Smédait p»1n lun vail une d( celles-lâ.

ide lcettei, etJe:m lioier s'était bitu effacé i t Qinlze jours après lentretien que nous venons de repro-
si onstam enttnu dans IfomJbre. que! rienl aut monde naitdir.Pétille élait, devant Pieu et devanit lee hommllles, la

pu faire deviner son vi-îleut amour à celte qui en était b'l nnîit' îe Palide.
-J'avais cru.... j'avais espéré.... leplit I'ialcitle un bailbu- L s colnutemets de cette tiuioin furcnt leureux. La pas.

tiait. A i e'st bieu vrai e je ii'o-ais ouis rer de rien. sion le 'i rgnirie n'était pas encore devenue poir ,Jeanî Rosier

Mais il lac semblait qu'il y a des choses qu 'on coplirend san1 une e e. 1111itresses impélicases auxquelles on sacrifie tout.
qu'on les dise, surtout qu'nd le coeur peut y coreondre iLe iai ie Périne, absorbé dans la lune du miel de soit amour,
Paut croire que je m ét.is tr'oipiIé. et uIie e n'es pa toIjouI avait reIuoncé d'une fIçon à peu près complète au culte de la
comPiie ça, pîiqle vous nl'a1vez. rien vu. i'n deviné. dive bouteiil. Il ne pensait qu'à sa jeune fenmne et faiia:it

Périn -b issait la tête et pi t le :.Cie. pour elle et pouric lui les rêves s lsplus ambitieux ; il se voyait
Jcai R osier contiun d'une voix ei-eîupée et dalilaquelle à la tête duti inpe de saltimbanques dont elle serait la reine,

on seitait des larmies. parcourant la France, faisant même quelques excursiens à t'é-
-il nie faut pas m'en vouloir pour iç, in i selle.., ee n'e>t triager, préeúdés sur tous les champs dc foire p îr une renoi.

point ia faute si je suis tombé :inllrux de vous... c'était iée légitimeîc. et conquérant la fortune, ou du moius l'aisauce,
plu fort que moi. J'aurais voulu grdier mn secret, ei je s; is à la f'orce des biceps et de la mâchoire.

bien que je le devais... il m'est éclappé moalgré moi. Mia; ça! Jean Roier iossédait quelques écooumies. Il les employa
lie im'arrivera plis... plus jalliais. Ce qIe j'ili fait pour vous à acquérir une cl rrette hors d'ige et un vieux cheval 'le pré.

tout à l'heure, ça sera Io grand boiheiir de lia vie, voyez-us. ceeseur do Coîen.p'te, le mal nonné) ; il se procura deux
Jiiqîu'à mon derier jour je ilie suvieîndrai qu'il y aura eu Un ou troi, phénoncs dOeceasion, il engagea uni pitre et deux
liollmiiet où j. vols ai été bon à qunelqueiii eIo-e. Ce souvenUir.là mullsicienis tîiuéliîquc>. et, abandonnant avec Périne la troupe
ulim. comolcria île tout... Méme dle et: que vous n'avez point dont ils avaient tait partie jusqu'îlors, il résolut de voler de
tdikiuitié poir moi. 'leurs propres ailes et de courir le aventiies poaur leur propre

-Que dites vous' séria sivement Périne. Poinit d'amiîtié tompte.

pour volts : Ie oreiez-os doe pour Ie iligrate ? lepuis Nous ne nous ferons point hi'lu-tuor'ienî di romani uit comique
longtemps je vous couiaissais conne un boit et brave garçc, de ,es pauvres diable pour qui la chance lie se montra pas un
et vous veiIez de me prouver tout à lheu'c qlue vous étiez unî seul instant fivorable. Dès leurs premiers pas dans la carrièro
liiniiue d'un grand courage ! tie doutez donc pas de î ; Jean indépendante des arlistl'es enîfoi-e, la gêne, pour ne pus dire
lIlsier, car j'ai de Iaîmîitié pour vous et beaucoup.... plus, devint leur compagne fidèle.

-conuIIiIenît ? bien mrai ? s'écria laleide qui sentait :onî C'et tout au plus, si à force de travail, ils parvenaient à
eur déborder, ilais qui n'en pouvait croire ses oreilles. vivre à peu près et à entretenir t.-it bien que mal leur per-

-Foi d'honute fille Inel.
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Jean Rosier tombant du haut de ces rêves brillants dans et qu'en un chemin si facile le bidet n'avait besoin que de son

cette glaciale réalité, manqua complétement de philosophie, et instinct pour se diriger.

prouva que sil avait la force d'un Hercule pour soulever des Ses inquiétudes se trouvant à peu près dissipées, elle ne

canons à bras tendus ou des futailles avec ses dents, il était résista plus que mollemept à la somnolence qui s'emparait d'elle.

plus faible qu'une femme en face de la désillusion. Les mouvements de la charrette la berçaient. Ses épaules s'ap-

Il prit le chagriu à euur, et, ainsi que cela arrive trop sou puyèrent à la botte de paille qui leur servait de dossier ; un

vent dans certaines cla-ses, il se remit . boire pour se consoler. brouillard s'étendit devant ses yeux; elle n'entendit plus que

Le remède était pile que le mal, et soI infaillible résultat comue à travers une muraille la chanson monotone de son
'e 'eèeéatpr fl emle oiifilbers

ne se fit auère attendre, c'est-à-dire qu'à la ê'ne dont nou maricnn ses paupières s abais8erent et elle s endormit.ýs-abassèren et' elle sendormit.ous

avons parlé suecéda bien vite une misère d'autant plus pro- Jean Rosier ne tarda point à suivre cet exemple. Les notes

fonde que, sur ces entrefaites, Périnc mit au monde une jolie qui s'échappaient (le son gosier devinrent plus lentes et plus

petite fille, dont la naissance amena quelques dépenses indis- sourdes, et finirent par s'éteindre tout à fait ; la tête se balan-

pensables. L'enfant reçut le nom de Georgette. ça d'une épaule à l'autre ; il essaya de lutter encore cependant,

Deux ou trois ans se passèrent. Les musiciens n'étant plus eut la volonté et la force de porter à ses lèvres le goulot de
Deux~~ ~ ~ .u .ri .n .e pasrn.Lsii1iiisW lsa gi ourde et dle luti donner une long-,ue accolade. r

payés avaient gagué pays ; le pitre seul, soit insouciance. soit
attachement était resté fidèle à la fortune. on plutôt à l'inor- Ceci l'chera. Les guides et le fouet s'échappèrent en même

tune de ses patrons. Le vieux cheval, épuisé par l'âge et par temps de se mains, et il succomba à un sommeil bien autre-

des jeûnes trop fréquents, était mort un beau matin sur la ment profond que celui de sa femme.

route, et (ol--pûte, qui ne valait guère mieux que lui, l'avait Le bidet chétif, livréicomplétement à lui-même, faisait acte

remplacé. de courage et de bon vouloir il gravissait, avec lenteur, il est

Georgette giaudissait et devenait jolie conue un ange. vrai, mais avec persistance, la route de plus en plus escarpée

Périne restait belle et se roidissait courageusement contre le qui reliait à l'un des plateaux de la chaîne des Vosges la vallée

malheur. Jean Rosier continuait à boire chaque fois qu'il en verte et profonde où le village de Rixviller se trouvait as4s.

trouvait l'occasion, et s'abrutissait de plus en plus. Au moment où. après une marche de deux heures, la

Telle était lasituution des pauvres saltimbanques umoment carriole atteignait ce plateau aree les voyageurs endormis,
où nous venous de faire leur connaissance à l'auberge du Che- l'lorloge d'un clocher voisin sonnait onze heures, et l'on enten-

r /-d'Argent, et nous avons entendu Périne dire à Monique d'ut distinctement les vibrations du métal dans le grand silence

C'lerge qu'ils n'avaient même pas conservé leur pitre que la de la nuit.

maladie metenait dans una hôpital. Il est bien vraisemblable que la pérégrination nocturne de
ios personnag'-s aurait continué à s'accomplir sans accident, si

V. ii dernier muluea'. le bizarre équipage ne fàt arrivé à un endroit où la route se
trouvait en réparation.

Rejoignons nos personnages (ue nous avons laissés suivant Les ouvrers avaient eutasstý (les caiEoux au milieu de it
lentmen larout '1 i cndut deRixillr à emiemot. haussée, et une lanterne placée sur ces ci-illoux signalait la

leutemneut la route -lui :oulduit de R1ixviller à R'e mliremlon t. I
Jeu Rosier, assis sur le devant de la carriole et faisant cla- présence de l'obstacle.

qu*er s011 fouet, égreunait d'une voix chevrotante l'interminatl Le bidet ne y trompa point et rouva son

chapelet de ses refrains bachiques. C'est à peine s'il s'inter- tournant à gauh

rompait de temps à autre pour crier loux; malheureusement, il décrivit une ellipse trop prolongée;

-lue, bidet : Allous. Coli-en-pâte, du train, mon fils. la crête d'un talus s'éboula sous l'une des roues, et la carriole,

Et la mèche du touet, corollaire inséparable de ces paroles, perdant l'équilibe, roula dans un fossé profond, oà elle s, brisa

einglait la maigre échine et la roide encolure de la hai idelle. ConPlétm ai

Hâtons nous d'ajouret (lue Coq.en-pate secouait les oreilles,
etortillait dans les brancards, mais faisait point un une épouvante indicible en se sentant

plu vo tiit que lsut r au a i is li e.a t po u n p prise sous les plis détendus de la toile qui servait de capote àplus vite que l'autre.

lPérine, assise ou plutôt à demi couchée sur une botte de la voiture, et en attendant les cris aigus poussés par sa fille

paille, et serrant contre sa poitrine la petite Georgette assou- La petite Georgette n'avait d'ailleurs aucun mal et la frayeur

pie, se sentait très-inquiète de voir les guides entre les mains seule lui arrachait es clameurs désespérées.

de Jean (lue sou état d'ivresse rendait incapable de diriger lel Bi"ýent rassurée à l'endroit de son enfant, mérine s'inquiéta

chcuval et d'éviter un mauvais séas, s'il se présentait. rpour soc mari.

Or.essayer de les lui prendre on de les obtenir de lui, c'étaitp Le saltimbanque ne donnait ucun signe de vie. On ne leu-

à coup sûr provoquer' une scène violente, gt, au lieu d'éviter le stendait point se plaindre.

duaer, le rendre plus immédiat. cérine supposa quil avait été lancé au loin dans la chute,

Peu à peu, cependant, la jeune femmne se rasura p ou du et elle l'appela.

moins ses inq1uiétudes diin-uèrent. Lat nuit n'était point! Un'ic long et doulureux soupir ut la seule réponse u'elle

obscur. nous le savous ; la route large et bien entretenue, se obtint. Ce soupir s'exhalait,tout près delle. Il était évideut

déroulait sur mi plan doucenient incliné et semblait mlonter à (lue Jea Rosier gisait, comme su fenme et sa ille, parmi les

lifini entpe deux rangées de grands arbres. débris de la carriole, et le soupir tuil venait de pousser déno

h rieva e démotra n auleiae qu le péril n'uXtait pas, tait une douleur ainua.
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-Jean, reprit Périne, où es-tu ? -Ne peux-tu nie dégager en soulevant un pou la carriole ?
-Je suis là, répondit le saltinib d i tle naula le saltimbanque.
-Souffres-tu ? -Te vais essayer.

- Horriblemnt.... Périne saisit le brancard ; elle se roilit ; elle fit un appel à
-Es-tu blessé? toute ýon éntrgie' à toutes ses fhrees. is sans résultat.

-Oui. trop lourd, înurrîîuî-a-t-elle avec un immense décou-
-Est ce que e'est grave ? rgemeut. je ne peux pas... je lie peux pas.
-J'en ai reur. - eue le poids du cheval te gêne, réponditJean, mai8
-Où est ta blessure ? coupe les courroies (ui Uat-
-Au-dessus du genoux... taeleu t au brancard, et Vini-

J'ai la jambe prise sous le rosible deviendra facile.
brancard... impossible de la Li eune femme se hàt-I
dégager. Le cheval, qui s'est te suivre les indications de
tué, je crois, car il ne bouge, son mari, et, après avoir
pèse de tout son poids sar tranché avec son couteau
l'avant-train.. D'ailleurs, Cordes et les cuirs des ar-
au nioindre niouveneetý rè-es nfbis, d-île s'aperçut avec joie
douleurs deviennentPsi aié rs que le briird cél it légre.
que le oenur ng manque t out t sent.

r fait. jntripsp.rdre .je neeoelp,
-- Patience et lgle prit Se - rpnari a mai

11a un lionrînIle, je vai- à toit épaules ct l'attira ilnte.ieut
à -îi.de.în îé i t n o U

-1)ýpêce-toi donc, 111ur,- SC lit centir- b c corps obéit
psura Jean Rfa.ier dune

voix de <'11'Lauje femm p-,ie àsl htrac

dplus cvplus rabe, tio opére sur lui. Dj e
sonmaar il ic--r - Ptic et à croirobc que je vÀS mourir. t, mas

Si incodeimmode et si difli-
e-le que ft îta rositiun, Pé- - i -tnsiei anc-iuit lcsur-

que troeua mpet manqu tScot rm ide glisser fait .i dans a t
-Patioent o leurn

aide. ~, i

-Dupece oii etmur
tu deluen euva libfe enfin
e u elle mrdit l toile a un cri sourd, su

eclte u fut pa ostinPé

qui l'emprisonnait dans ses -, eonie dans une
plis.

Aussitôt libre et après
avoir assis sur le revers gau
zonné du talus la petit' Geor- s p
gette dont les larmes cont
laient toujours, mais que

______________ __________- douleuir plty:tilie, par-vueo
criait plus, elle 'occul a de -

________________ -a tt certain dé-ré d'acuité,sori iai. amn anoui-
Jean Rosier avait bien -- ell- se Pcrsatîd -1 ue

véritablement la jambe en- son ti était mort, et, s'a-
gagée sous la limuotnière. Le getouillant à côté de lui elle
cheval, en tombant. s'était se mit à sangloter avec une
brisé l'épine dorsale ;eaueiitiiciLIe airtume, ne ii-
de moit foudrovante) il salt trêve ses géiseGoUtm d;I -e Stréuy.ýlepe,ýait de tout >on poids sut r nirents et à ses rnt elta jions
le branicrd, par conséquenît emît le uîut-i-iî-c blcýsé, ut lat do u'eit- qure puraîupelr au sc-cours d «tille vo0ix dé-espér'Iée.
dev.ait êtr-e effroyable. Masil était onze lit-ut-s dttsoî le lieu était itlê,it

Le sarttaqtcouiplé temît dgrs par cette soit1lri tee. toute dé:serte, et les ;ippcls de lat l)aurut fleintie restaient butid
taisait pi-cuve d'un grand cour:Lqe. Il serrait les dtéts et gis-re
sait à peine éeli:tppei- de seconde eu ýUoîtdO uit géntiisseinitit Gcot e 'le curtlptait rieti à Ce qui se p ussaet, nais cn
presque indistinct, ou plutôt une sor-te dle rle. vovatt la bruyante doleurt tic sa mpute, elle s'tait remise à

-Mon Diýu ! mou [icu ! comment doue faite ? sécrid foço dus cris aigus.
è aprè-être rendu Comiipte de la situation, autant 4luju Tut à coa) Pér-in- tresýsaillit et sý- rine t c i o iln était le

les téèbreý 1-c lui ptciicttai-nt. ju--'utî e, d'utic îlluý1îUes.
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unc d. Ses paicain phicée r la poitrine de son mari, n e (ace de deux ou trois caits pas. qu'elle se trouva à I'éxtré-

venait l; 'onstteriii inouetient löyr dv e eorps iu'elle iinité d'une nul ailku couronée de grands arbres, qulii sans aucun

croyai t priv é de %i. dute le ait ,ei r de elJtuie au pare d'une habitation.

Einl même temps -ei la sier, qui coiiînmenlait à reprendre Pi f-,,inua, et elle atteignit bientôt une grill d'appa-
e sens, denlialit; d'une voix tres.lible renice ansîoerat ue, derriere lauelle une doub.b liune de
-Pourquoi plcures-tu ? nn niaînmuni rs iidiquaient une aveine et iilnaienît une
Le cri I joie qu e ponkt-sa I Péline nii attciloilt ir!er eoi voûte épaisse de branchaîs.

inlari, fit pqli - teloquente A cette îjiistiou. Jean Rosier A textréiéiii' de Celte C t e iisorte de:andiose tunnei vé
lî congiî, e ri il pouirsuivi ani:It i. lus elarté tombant des étIoiies pennîettaieit d'entrevoir

. TU n crI ais tom t. n'est-ce 'i ln parie la f;Iale bineîhe 'luit bâtiment pieré de feiêtre

- - titi.... ' e*t vrai.... lm.lbtttiai la juie teriine. ii ! par- nlomibreuses.

lais phI-, tiut ne iespirais plus. et ion coirps était d.in toute VlUe hiur iaz ie ltibit lerriere tes vitres (le fuine de'
ri l lces fenétr .et eliihiait ainlicer qu'une personne an inoius

.1 m'éîî ti' évaiini commue n, îenunîiene-criale si. veillait coredans I'liabllittion.

i uiui. Et, tîinelrre. il ym ai le Iloi! 1te barre dle fir Périnle ýe dlit : qui lui Ctllait à toit rix attirer lat-
i*e tra'en-atil mIa ebair III iliit pit ' i t itait de in il i ttion d ete pesnni. 3Mais de i'le fE;n s'y prendre ?

.ilt D .ic nI Dilieu.... t lepr l'éini A u im ié. lle lu (: euvi r I r tl i rille :li' lotde serrure la fermait

tniii riîi si gn'as.t il digne tolideineuti. il lui fut iiipots-ible tiiéie le l'ébranler.

-J'ai II uni pouvait il ini ,rin. dii I e pis. pti j nei' n Eiinit e!le découvrit ine chaine dc Ii' pendant le long tde
t lt i> u ;It Unp, iéplitta le >aht iuiltiit Ilqe. tun d iates. lie la usit et lit t tie toutes s threes

-''il ite fa tfriner ' l'ete doe ? iue Clothe résuunîa dan, 1-- ointiiu et les iboiements furieux

-- lj cuide usVe a.deis du eiolx. 'ui chieli répondirelnt à ce bruit ni troubbait le silence de la

--bt enis cassée! répéi~ta-.t.elle. -Oii dolit i-'1tendre... vn ta veilir! Il>ériîîe en

-31enDieul, oui.. ni lus ni m .outinuà.uit uer la chanile et à mcttre la elocbe en branle.

-3hais. (1n peut en mnourir ? 1eutive:nent, au bout de quelques, Iinintes, les aboinnut.S

--'arfaitement Iien. Surtout qîu:md1 lt lractitie t'est pI .lit hiein se rapprochèrent et les sonorités d'un pas lourd retei-

si'nie tout le' snile. tirent ts la ot île verdure de I aventue.

-Aî,(îiu faire que faireh Alors la fIrme rulstique d au jardinier siniiiarireut Vêlu
-- il 'y a pa- deux p:ltis a1 preinditre. Si o irst'jl là en ,git ouiisIiéientt dans l'obscurité,

fiace lui (le naotre. ous lie nous tn tirernis j;tiais, et tot De t liai droite ce jardinier tentait un fusil double, plus

:sitire est Claire conitute le jour. Vas dont; au pinA probe vil a ile lui. et le la gauche il ntintenait, nion sans peine,

I ge, et ntielit' île trouver des eîies charitables, des es de à Faile d'utlne o p:isee dans sou ctllier. un énonn-ne chtien

bonne volité, qui venlilletnt bien prendre s"in de moi et Ille de beg.
Seniir cherer ici. Arri%ée u lx ou aitn pis de la grille, l'hommîe s'arréta,

-'':îdonntuer ! te laisser seul et d'une Ixi\ asacz mal assurée, il fomnula cette manière de

-Uh!ce ile sera pa, y'ou longteinps. iiminnt :

-Je nen au.:i jniis Il coura'. -lje faits à savoir ait malfiteur nocturnc qlui se permet de
-Aiies-. mieux, faute dt sclulrS. Ilie Voir cirveI dans ce julter la Iurtîtt' ilitui dans les aleitours en carillonnant à une

ilb's ciuntie tun t ienl tiC heure inliue à la erille du pare, que s'il est anité des inteti.

.eani > Rsi'rt s'intelnipit et dtux (ut lrois juronts 'éh. tiuii le' p!s icentes il ait à S'el jiustitier' présentement.

pèrent du ses lèvros. FLute de qiti je iui déhrela. que Je vais Laire fou sur lui de mon

l \ (tlue je soufre ! Cria't+il ciiuite, les dantiîtés ue sou fusil, qu'i e-I à titd ous, et it'uiltc je hieri le Chicl,

frent ias tanti :S i en! Ya viIe. Périne !te 'erdts lias une lui e', trîs.téchait. Ute fis, tieux l'oi, trois fois, répondez

iiiiii, p une sconde, car je deviendrais hou, s'il me fllait liii que vous êtes?

eidrir lontemps ce' torture:

-i, oui. jy vai-. .. . répondit lt jeunie fenlitie dont la tôte -S t.
s aai i. aienCe et courage. Jean ! etre ! Je Lis-e Geor-

It e à ctlé dc loi. ci Je vaI.is IsiIîener dt scouts. ani s til '--e suis ue tetne, sécril Péri1Vne, une :tuivre feimIne bien

iinlit ji reviend'rai, je t' le promiicts. et je tie serai pas seule, inalhurute.
Tout iiit ce qui précde, l'érine aait gravi rpide. R asuré par celte dlécilarition, et sirtoutt par'viorgan éviden-

.t let ttiu dt t ui itquel nouts avoim VC igoler lt t ment titféiiinii du son iiterlocu trice, lhonme au fusil double se

id ral. rapprocli e la grille et regat la soi in terlocutlice à travers les
lt' ti' surt la ouitt, par clin 'éliut il- suir le plateau, elle barreautx.

Iortient' i itemiux et, tuit lieu de retoutrnr ci arrière, dans -Une l'etntiine, répéta.t-il aprês titi inLstat d'mxiîieni, une
la irlion ideî t ix illet, elle se muit -à marcher rapidemnt e perlilie du sXe. C'est, Mt ii, Vrli,

avant. Puis, changeant Ie toi, il ajouta
n in-'i ration était bonie, Car à lueine avait elle parcuru -Mais ce l'et poi.nt une raison riouir se petrmiettre de c'aril-
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iler anm milienl de 1:1 unit et d'importuner h .enis dan leur 1 conimîione ça le Cetîemin, 'uit: 'ommêmment, ave sa pierraille. Il nk'a

prvmmier >omieil ? Au fiit. qu'est-ce ue vIus voulez ? Qu'et. puint voulu m' écouter c et voilà que le mIialieur est arrivé tout

ce (tue vous demciîanîdez ? jktluemenmmt comue je I' avais dit. C'est bIn fait !

-Di 'seciuirs, balbutia Périne. IPersonine i remaqt'a ua cette étIan1gae conicluaion, et les doimes-
-- 'our gui ? tiques ét'enîd irent sur le brancai d, avec des précautiois infinies,
-Pour ii mar iî'îi ... Notre earriajlu a vercS, tout près d'ii. le sahiibaiql 1ue qtui soufltratit imort et pas'ioi à chaqne mîouve-

et il s'est cassé la jamîbe cin to:ib.imt. iit mo1, et qui nior'lait :oni iouelhoir de poebe pour ne pas crier.

-Ah ! diable! et où est.il, à lieure qu'il ebt ?iii ces de tu fal'îeau. les valets gravirent, lien Sans peinci,
-Dans le fbgé, sur le lieu de l'cient. i (ls, et le cîmuimu dc l'habitatiun.
- Quiiaid vous, est il arrivé, cet accident ? et tcaaaaaa par
-Il y a uile demiiiheure tout ai plus. la ltaii Ia pacti te las suivit.

-. !'où veniez vous? le veiait le s'engager sos la sonire verduro de
-D viliu e de Riviller où nous avons soupé. I lIa'lie lmne Jea mli'sîcr, étuuflaîmt le soit mmiceux ti mu n

?-Où :liez .vauiiicm .it a douleura
-A la liaire de temiiiirmimionit. Ari i a ie Itt ?... De par tous lem diables, je

-C'rst bien l'a Véité, tutit cela ? o retrop
-si C'est la vérité',... Ait , Iiî<amieur. je vouis le jtiii suai' - l lpui d e li [alet ve, nou s oiaes dai

la vie de' qua telie'e Jiet te li!lhp ai'' luit (ort tte, 4tic j'ai laiséC 1'i tita t, n épla idait le heo u ai leur auitul
ali j.Le cs de sm).; pre. imais so v ea it i1011 (le ' ie arla.

L'olmiimimmm mnII tii-il doîmm-le se tounrîa dui côté <1'lm:mhat 4t.f 1)1lsa n ou t lste itesie Iélôie >ilant d lait devenu jar.
m1mI'on cîti'cvîmya t dlans le lainmtainm, solus le verdoY aiit tiiiitj( (le *.iui. a, i in oler , da buaor eum t :

la -i':iic. île. S 'i p i.,litièr-e Arcrirerse. l i lioeinaô' bl. s patiois de petit clerc
- Ilt la véilt'sé tt p c la la i iliitI eimComiic. che. h Jalilia lmîis-ier du camutol ; ii s le jeune sautte-

l a'it llem la it:..e .ilA' monieuril. je vous le r -liniilîe d aidmce mîicnt aux aosignuaions et mmx sai.
e i m hi r pt itsie, eh e le ret, ue lai al >ai' C'e;nmt rpioit à iélle pae le soir auqulnou il était edar é

( nes daumane, ions o la d ôet il'hb p tioi mn eîmim L' 13Itit à ml>ieuie Jiti Faier LiaIIbré patron
qcuiitau voyi r aie tai.lvaiut e rid n à tI t e deci le gradtiaait d'un de ces coups de pied,

-Ale îîîiî [iea Cia P>i imi. iliCola r ' tia alliiqués, quoi lisaientjidii le ouecs des par..
-nvoi de u emaluèîjrenz. je ih' pli 're id Sii' MbpOi . d.

e mqis si votle Imii es.e a i iil lie emse rI.m.. -ae Ile' Jeu Roier.
d ies d mimu ce ui uvtril l'a, aeiin p. M \l a it'au (le itmel ille. rémlua Jéa'ômmme, cie ille
t est Iloimii colniue tle 1,,,; pain. et îmitaiull iiS .i Jle 1 s 'onl e i èe jK imeiIne i. le h ainorles (ui il':tioin t sa peicille

veniru ai aide à ille ct'é;ulli'e lIi atlla', clle lme s:mil p'Iý ceVim'11,1 or mi qumi eI dle lut bouté, gêé.mrosi lé, chiarité, et autrei v'er-
'>t aide .il'hie licezii. ls c 'le pinimi ha auis d u ise u sautuel
-AlleziaI alors mliii., ait rliliti-si. dorta nt médi viocr e m et alils i gti vous arauti, iiîoîu

-Ne vous î titt.'' loilmil . Ya' mvie .vamii di\ l . ege voris e ao z il. iS vaute ioir %fmile fiC chance

a' vouis Ille evr'l.a. V mO s hél i i eni le gra li patte to est pr s d e iedttt i,
I.Et l'lmaaîîe au fi>il dh '. s'a url'i'al trmes naltiis, apMop. C:î s V seliqués, caauiifaien a i. e d p
-Dll auam liîta b li, c tii.a lui sait elliii Lvu enmltitreniiez.îluc IMssa ujp souipim. Si cou.sol.nte miue fFt lu

-br1ai', q i o itimatirt a à ii ne iouit r.. l-n m iepliteep ? J iie elle mie parvenait .lilit cepei.
-oh qiat ceq st d a, nire e' an ui (1t à lui ti'e l' tortures il endurait.

or
m
t e't boiie tiimiiI ile sa vit eil quuatilm L'a. e pi: i v ait parca lavene dmiu1 toute su loi

enite et alie 'netull cvet Tai ui, i'iielle l cm il sitei paaîit e iq alléeculaire, contou'nnt ti

Oît re t<U 'sleSsu motti111(.'aii e t t l iiallui( iSa ettC l lc lé[ aé' a'lo.iI de lirmiie cý1i: cîiù, [ur aller abo u tir au Ii&ri8tylc dlia
t it ae d dsimia .1tir nemni.

-S'il oiait ne pas i.elmii Ce eliâlcai iloqil la comstruction rcitiiait à la ii lidn er.
(G'ràca'e 1 mii ciel. <'e [ami svi'i:t ïu. n i mi' ii' il( Ii~ t pa >c1 iuir è '-.\e étaui dune debemmire réléaiuae et grmicu>e, iais -amis

(.: Itle <C aix litimlit(a'5 Sa' fiIis''IIt itam les a inportlic et Iéritait llUôt le t ti l' pla n ille tOaUCt (lu

id ium ipo lceteriqs uillèrent delal'avhtn, é naérosliichi d'lairliiiteitoautr
p'aat 'atet l! -liiam iter'ociitail'm érie U perom de ie''e blance, à dmaile iî[be, placé au point

r'epartiit.éi i''a soit ehi et ae vile cnitra n li façades e ste en Jpcu <le vuet garanti du
m i e i eut im iz poiealn in j ie r viS sur q di t ail eti brave.upe uli plue a' iue Imia ui' i ue U nàou e i r de f les

main u miiei r etrra. colounettes, donnait aec s du ns a les appare u iet ts du rhâeau,
l h erille. hit .bt le. trnisant'su es tpar Péia r u smaim ré zm

se dirigeruit vers ,endroit Où cosantiltait à côté d Mille 1 l oiiiesi, dit à deuli vuix Jàôine à Périmie
toru r:.rent Périiev ort et de i cariiole rle. lui pouSsat le coude eU est desedue de sa clbre,

I je l'avais pourtanmt (lit mu eitmiliir, à p elle Vou attend, elle 'e t J oms re, cvoir ell e inéie. n ein
ta qaiu'il auit caue ue queq' iiiatllintir ci eléciuaibraire ciiue bruae dntn.
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Périnre leva nachiralcnent les yeux, et. à la lueur d'une eôté de Vésoul: il a étudié à Paris; c'est un habile homme,

laipe pluwée dans l( vestibnule. elle vit une forie blauche. h ce qu'on prétend.

svelte et graeieuse, debout Sur la plus haute unroie du perrît. -Et. reprit la jeune femme. vous, J érôme, qui êtes si bieu

'ete tor e, ou plutôt cette femme. deset:nîdit lentemuenI t les renseigé. 0vez-vous aussi où il demeure ?

dégrésl it. quelques pas audevaut des nouveaux venmus. et l'ex- -CUertaine'menrt. madame lacourtrsse. -Je suis la gazette du

press<ion d'une pitié pronde se peignt sur son visage à l'aspect pays. moi. sauf le respect qlue je dois à madame la ,ouitesse.

lu blessé, ple coin nîe s'il n'avait pas une goutte de sang dans Le doct"ur Perrin loge à l'auberge du Chevreui-d'Argent,

les veines, e t les traits décomposés par la douleur. elicz la veuve Monique Clerget une brave fmiite) en atten-

Enîsuite elle tourna ses grands yeux vers Périne et vers la dant que le, ouvriers aient fini pour lui l'ancienne
petite (eorgette. et une larme coula sur sa joue. iai.on du ducteuar Gérardiner.

-Ce pauvre hommnînie est votre 1pri ? de*nandæt l:e dune; -Vous entendez. Pierre, reprit Mme de Kéroual vous
voix emue. aliez seller deux chevaux. vuls monterez lun, vous conduirez

-- Ou., madame. répmdit Périne. Fautre en mainn. voUs galoperez jusqu': Rixviller et vous
-Il ouffre beaucoup ? rameneezare' 'as le nouveau médecin, en le prévenant qu'il
-llorribleent, madame. s'agit dle ré luire une fracture, afin qu'ii se munisse de tous les

(Jh! oui. mururta le saltinbaque. horriblenent.... je inslruments qui îui peuvent être nécessaires. Ne perdez pas
suffre à mourir. une minute et ne ménagez poiut les chevaux. Il faut que dans

-Rassurz-vous. reprit la comtesse, on ne meurt point une heure et demie vous soyez de retour.
d'une fracture, si grave et si douleureuse qu'elle soit d'ailleurs ----Madame la comtesse peut être tranquille, reprit le valet
et les soins les luirs a:ssiduvs vous seront prodigués. Nous vous de claibre. I)ick et Dolly tont de bonnes bêtes ; nous irons
guerimons, mousieur, je % vus le promets, et nous ferons eni sorte* coumme le vent.
quie votre rétablissement soit prompt. Il sortit de la clumnbre. et. au bout de cinq minutes, on eu-

Périne saisit bi main le la jeune fetimme et la porta vivement tendit retentir, sous les grands arbres de l'avenuie, le galop

à e levres en balbutiant impétueux de deux chevaux.
h -!. mnadlame, vous êtes bonue ; soyez béui! -Patience et courage murtura M ume de Kéroual cri s'ap -

La comtesse dJe Kéroual retira doucement sa main. prochant du blessé; le docteur a besoin de se créer une clien-
-Ne rle remerciez pas, dit-elle ce que je fais, ce que je tèle dans le pays, il ne se fera pas attendre. et. Dieu aidant,

seux faire est bien naturel. Qui doue ne s'estimterait heureux tout ira bien.

<e soulager de tout sont pouvoir uce si graude infortune ? Jean Rosier ne répondit que par u long soupir.
Puis se penchant vers Georgette, dout elle couvrit les joues -Le docteur, snus doute, aura besoin de bandes, reprit la

le baisers elle ajouta. ontesse en Wad-essant à Périne, et en allumant des bougies
Cette belle enflant est à vous 4i vous le îoulez bien mtadamrc, nous allons en préparer ensem-
--Oui. madame. ble. Il y a deux lits dans ce cabinet. ajouta-t-elle en ouvrant

-Moi aussi, j'ai une fille, une fille de l'ge de la vôtre. une porte. Pendant qlue je vais aller chercher du linge, cou-
Tous la verrez demain. Mais ce n'est pas à ces petits anges rhîez votre chère petite fille; la pauvre enfant tombe de fatigue
qu'il ihut songer cette nuit, c'est à celui qui souffre. et, à son âge, rien ne saurait remplacer le sommeil.

Mme de Kéroual se tourna vers les valets. Puis Mme de Kéroual, prenant un flambeau sur la chemi-
--IPortez le blessé daes la chambre bleue, leur dit-elle, le lit née, sortit de la chambre sans attendre la réponse de Périne.

cst tout préparé pour le recevoir. Le cabinet qui touche à Cette dernière joignit les mains et murmura des lèvres et du
cette chambre est grand. madame et sa ille y coucheront. coeur cette fervente action de grâce:

-OI: madame, interrormpit Périne, re songez pas à moi. -Seigneur, mon Dieu, au milieu de mon infortune, votre
Je veillerai près de mon mari. bonté nie gardait une consolation vous m'avez amenée dans

-Vous ne pouvez veillez toujours ; il faudra ménager vos la imaisoi. ii ine:
forces. vous en aurez tesoi. J exige donc que vous vous repo-
siez cette nuit. L ""# 'u puzin nuu )

Les 'valets gravirent les marches du perron et se dirigèrent.

vers la ehambre bleue.
Mme de Kéroual les suivit, et, aussitôt q1u'ils eurent placél LE CnILUSTRIE.

Jeau Rosier sur le lit, non saus lui arracher, malgré toutesf
leus précautions. des imprécations sourdes et des plaintes Parat tous les jeudis. es abonnementb partent du
étouffées. elle den1auda -à l'un de ces hormes: 1er et du 15 de chaque mois.

-Savez-vous. Pierre. si le successeur du docteur Gérard- - Les frais de port sont à la clarre du propriétaire.
ier, le nouveau iédecin qu'on attend à Rixviller, est arrivé? L'abonnement est invariablement payable d'avance.

-- Je ne sais pas, madame la comtesse, répondit le valet -de Nous ne ferons jamais exception à cette règle.

chambre. Toutes correspondanees et envois d'argent doivent être
,, .adreséscomme suit : LEi ANDt ILLiUbrTRÉ Boîte 11959-Mais j': sais.noi :see'&ri triomphalement Jérôie Pichard ;. d.r Monstréal. 

il est arrivé depuis plus d'une quinzaine ; il 'appelle le dc-; ' LE CANAtN lLLusTiRÉ est en vente chez tous les
'ur Perriu :u aaille a du bleu daus la 1:uteda6ue, du iuarc-auds de journaux, 2 cents le uuméro.


